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				L’auteur

				Une jeunesse normande dans la bourgeoisie de robe

				Pierre Corneille naît à Rouen en 1606 dans une famille bourgeoise de magistrats. Rien ne prédestinait à la littéra-ture les six enfants de cette famille : pourtant, deux des fils, Pierre, l’aîné, et son frère Thomas né en 1625, deviendront de célèbres dramaturges, tandis que leur sœur, Marthe, sera la mère de Fontenelle, un autre grand écrivain de la fin du XVIIe siècle.

				Le jeune Corneille reçoit une brillante formation intel-lectuelle au collège des Jésuites de Rouen où le théâtre, la rhétorique et la poésie latine ont un rôle pédagogique. En 1624, après avoir passé sa licence en droit, il devient avo-cat pour suivre la tradition familiale même si sa timidité, dit-on, l’empêchait d’être un bon orateur. Renonçant à plaider, il exerce à partir de 1628 la fonction d’« avocat du roi », c’est-à-dire de juriste, aux Eaux et Forêts et à l’Ami-rauté de France, ce qui lui permet d’assurer toute sa vie une fonction administrative tout en se consacrant à sa carrière théâtrale.

				Les premiers succès d’un auteur de comédies

				C’est par l’écriture de comédies que Corneille commence sa carrière de dramaturge : la toute première, Mélite, jouée en 1629 à Paris par la troupe du célèbre comédien Montdory, connaît un succès immédiat. En six ans et six titres (après Mélite viennent La Veuve, La Galerie du Palais, La Suivante, La Place Royale, L’Illusion comique), Corneille invente un nouveau genre de comédies, cherchant moins 
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				La bourgeoisie de robe

				Cette expression désigne les roturiers (non nobles) qui occupaient des fonctions administratives dans la justice ou les finances. La « robe » est le vêtement officiel porté par les magistrats et les avocats durant les audiences de justice. Sous l’Ancien Régime, il fallait acheter une charge pour exercer ces professions.
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				à faire rire qu’à mettre en scène dans des lieux à la mode des jeunes gens élégants et amoureux auxquels le public parisien pourra s’identifier. L’Illusion comique (1635), dont les personnages sont des comédiens, vante la puissance de l’illusion théâtrale. Parallèlement à ces comédies, Corneille écrit également une tragi-comédie, Clitandre (1630) et sa première tragédie, Médée (1635).

				La consécration du tragédien

				En 1637, le triomphe de la tragi-comédie Le Cid enivre Corneille mais lui vaut une « querelle » : certains drama-turges, peut-être jaloux de son succès, et des membres de l’Académie française lui reprochent de transgresser les règles du théâtre et de la morale. Cette controverse contri-buera finalement à renforcer la célébrité de Corneille, passé à la postérité comme le patrimonial « auteur du Cid ».

				À partir de 1640, Corneille fait jouer avec succès une série de tragédies inspirées de l’histoire romaine. Horace (1640), Cinna (1641), Polyeucte (1642), La Mort de Pompée (1644), entre autres, développent la conception du héros cornélien inaugurée dans Le Cid : confrontés à des dilemmes entre les impératifs du devoir politique ou familial et ceux du désir personnel, ces personnages orgueilleux affirment leur grandeur et la puissance de leur volonté rationnelle qui leur permet de maîtriser leur destin.

				C’est durant cette période féconde que Corneille renoue avec la comédie en écrivant en 1644 Le Menteur, qui enchante le public du théâtre parisien du Marais, puis La Suite du Menteur. Tout réussit alors au grand dramaturge célébré à Paris, marié et père de famille nombreuse à Rouen, anobli, élu à l’Académie française en 1647 et applaudi par le public autant que par le pouvoir monarchique.

				Le déclin d’un vieux dramaturge détrôné par Racine

				Au fil de cette carrière triomphale, Corneille connaît pour-tant un premier échec avec sa tragédie Pertharite en 1651. Il continue néanmoins à travailler intensément à l’écriture de nombreuses tragédies, mais aussi à des écrits théoriques sur le théâtre et à des ouvrages religieux. Installé à Paris en 1662, Corneille voit la fin de sa vie assombrie par sa rivalité avec Jean Racine, alors jeune auteur de tragédies 

			

		

		
			
				Les Jésuites

				Ces catholiques appartenant à la congrégation de la « Compagnie de Jésus », fondée en 1540 à Rome, ont joué un rôle décisif dans l’enseignement secondaire en fondant des collèges dans divers pays. Leur pédagogie valorisait le théâtre comme moyen de former à l’art de la parole et aux valeurs chrétiennes, en mettant en scène des récits tirés de la Bible et de la vie des saints.
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				de plus en plus prisées du public. Dix ans après l’échec de sa dernière tragédie, Suréna, Corneille meurt à Paris en 1684. C’est Racine qui prononce à l’Académie l’éloge funèbre du « grand Corneille » dont l’œuvre, constituée de trente-trois pièces en 45 ans de carrière, connaîtra une exceptionnelle postérité.

				Le contexte historique et culturel

				Une ère de transition entre deux règnes

				Composée durant l’hiver 1643-1644, la comédie du Menteur s’inscrit dans une période de transition entre la fin du règne de Louis XIII, mort le 14 mai 1643, et le début de la régence d’Anne d’Autriche, mère du futur roi Louis XIV.

				Entre 1617 et 1643, le roi Louis XIII, fils d’Henri IV et de Marie de Médicis, écarte sa mère du pouvoir pour gouver-ner avec le cardinal de Richelieu, son principal ministre : leur règne pose les fondements de la monarchie absolue et accroit la puissance de la France en Europe.

				La guerre de Trente Ans

				La politique extérieure est dominée par la guerre de Trente Ans qui a déchiré l’Europe entre 1618 et 1648, sur fond de conflits religieux entre catholiques et protestants et de rivalités entre la dynastie française des Bourbons et la famille des Habsbourg qui contrôle l’Autriche, l’Espagne, le Portugal, les Pays-Bas et l’Italie. C’est à ces « guerres 
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					« Je sais ce que je vaux, et crois ce qu’on m’en dit. / […] Je satisfais ensemble et peuple et courtisans, / Et mes vers en tous lieux sont mes seuls partisans ; / Par leur seule beauté ma plume est estimée : / Je ne dois qu’à moi seul toute ma renommée. »

					Corneille, « Excuse à Ariste », 1637
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				d’Allemagne » que Dorante, le héros du Menteur, prétend avoir participé (I, 3). En 1635, Richelieu déclare la guerre à l’Espagne, pour contrer l’Empire des Habsbourg : Corneille fait référence à cette « guerre des deux couronnes » dans son Épître en tête du Menteur.

				La consolidation de la monarchie

				La politique intérieure vise à affirmer l’autorité de la monarchie centralisée contre le pouvoir de la noblesse héri-tée de la féodalité. Richelieu n’hésite pas à faire exécuter de nombreux aristocrates et fait interdire le duel en 1626 : cette pratique du code de l’honneur aristocratique se pour-suit pourtant de fait, comme en témoigne le duel ébauché entre Alcippe et Dorante dans Le Menteur (III, 1).

				Les arts et les lettres au service du pouvoir

				Louis XIII et Richelieu inaugurent la politique culturelle du mécénat d’État, consistant à soutenir la création artis-tique et littéraire pour la mettre au service du pouvoir royal. Créée en 1634, l’Académie française a ainsi pour mis-sion de perfectionner la langue française et joue un grand rôle dans l’édification des « règles » du classicisme.

				Le théâtre devient l’un des arts les plus prisés par Richelieu qui le juge politiquement et socialement utile. En 1641, un édit réhabilite le métier de comédien qui était alors condamné par l’Église, et Louis XIII subventionne les deux troupes théâtrales implantées à Paris : l’Hôtel de Bourgogne et le théâtre du Marais. Richelieu fait construire une salle de théâtre dans son Palais-Cardinal à Paris (qui deviendra le théâtre du Palais-Royal où jouera la troupe de Molière à partir de 1661).

				Paris embellie

				La centralisation monarchique contribue également à poursuivre l’embellissement de Paris commencé dès la Renaissance : « Toute une ville entière avec pompe bâtie / Semble d’un vieux fossé par miracle sortie », s’extasie le père de Dorante dans Le Menteur (II, 5). Louis XIII poursuit l’aménagement du palais du Louvre, alors résidence royale, et agrandit Paris en détruisant une partie des fortifications médiévales. Dans Le Menteur comme dans certaines de 
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					« Qu’on parle mal ou bien du fameux Cardinal, / Ma prose ni mes vers n’en diront jamais rien : / Il m’a fait trop de bien pour en dire du mal, / Il m’a fait trop de mal pour en dire du bien. »

					Corneille, vers écrits après la mort de Richelieu, 1642
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				Les duels

				Les duels à l’épée étaient une manière pour les aristocrates de se distinguer du peuple qui se battait à coups de poings. Visant à défendre son honneur et montrer sa bravoure, ces duels suivaient un rituel très codifié dont témoignent les pièces de Corneille autant que les romans de cape et d’épée d’Alexandre Dumas au XIXe siècle.
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				ses comédies de jeunesse, Corneille célèbre le jardin des Tuileries et la place Royale (actuelle place des Vosges), lieux à la mode, fréquentés par l’aristocratie et la bourgeoisie parisiennes.

				Les débuts de la régence d’Anne d’Autriche

				La mort de Richelieu, le 4 décembre 1642, est suivie de près par celle de Louis XIII le 14 mai 1643. Puisque le futur roi Louis XIV n’a alors que cinq ans, c’est sa mère, la reine Anne d’Autriche, qui assure la régence jusqu’au début du règne personnel de Louis XIV en 1661. La reine choisit pour princi-pal ministre le cardinal Mazarin qui poursuit la politique de Richelieu dans une atmosphère de troubles et de complots, marquée par la révolte de la Fronde : entre 1648 et 1653, une partie de la noblesse s’oppose à la monarchie absolue mais finit par être vaincue.

				Baroque et classicisme : une classification rétrospective

				Les adjectifs « baroque » et « classique » n’étaient pas employés au XVIIe siècle. C’est seulement à partir du XIXe siècle que les historiens de l’art ont distingué par ces mots deux courants artistiques et culturels successifs et en partie opposés. Le baroque se développe en Europe depuis la fin du XVIe jusqu’au milieu du XVIIe siècle, tandis que le classicisme caractérise les œuvres produites essentielle-ment en France durant la deuxième moitié du XVIIe siècle, sous le règne de Louis XIV. En ce sens, l’œuvre théâtrale de Corneille traverse les deux époques « baroque » puis « classique ».

				Le mot « baroque » est emprunté au portugais barroco désignant une perle aux contours irréguliers. L’irrégularité baroque s’opposerait ainsi au respect des règles prôné par le classicisme.

				L’esthétique baroque est contemporaine d’une époque troublée et violente : les voyages et les découvertes astro-nomiques bouleversent la représentation du monde, les guerres de religion ébranlent l’optimisme des humanistes de la Renaissance. Les artistes et écrivains baroques privilé-gient donc les thèmes de l’instabilité du monde, de l’incons-tance humaine, de l’illusion des sens, les métamorphoses et les jeux sur l’image. Le Menteur, qui brouille les repères 

			

		

		
			
				
					Dans son ouvrage Du baroque (1935), l’historien d’art espagnol Eugenio d’Ors considère que l’opposition entre classique et baroque ne se limite pas au XVIIe siècle mais constitue un duel éternel entre deux styles co-existant à toute époque : l’esprit « classique », épris de rationalité, de mesure, d’ordre, s’opposerait à l’esprit « baroque », tourné vers le mouvement, la variation, l’appel aux sentiments et à l’imagination.
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				entre le réel et l’illusion, est donc par excellence une pièce baroque (voir thème C, p. 29).

				À l’inverse, le classicisme, qui se développe en France entre 1660 et 1685, reflète l’idéal d’ordre, de grandeur et de stabilité de la monarchie absolue de Louis XIV. L’exigence de rigueur, de clarté et de sobriété des œuvres classiques peut être considérée comme une réaction contre les artifices exubérants de la génération baroque, même si les deux mouvements ont coexisté comme le montrent, par exemple, l’architecture et la décoration du château de Versailles.

				La préciosité : un nouvel art de parler et d’aimer

				Au cours du XVIIe siècle, une élite aristocratique se réu-nit dans des salons tenus surtout par des femmes (dont Madame de Rambouillet ou Madame de Scudéry) : roman-cières ou poétesses, amatrices de littérature, d’arts et de sciences, ces « précieuses » revendiquent la place des femmes dans la vie intellectuelle, plaident pour un art de vivre et un langage raffinés et une conception idéalisée de la galanterie amoureuse qui les conduit parfois à rejeter les contraintes du mariage imposé et de la maternité. Mais ce désir d’émancipation des femmes par la culture a été ridi-culisé, notamment par Molière dans Les Précieuses ridicules (1659) et Les Femmes savantes (1672). Dans Le Menteur, les discours galants entre Dorante et les jeunes filles recourent à un langage précieux (voir thème B, p. 27-28).
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					Dans son long roman Clélie, histoire romaine (1654-1660) emblématique de la préciosité, Madeleine de Scudéry a inséré la « carte de Tendre » : cette gravure est une représentation allégorique des sentiments amoureux sous forme d’un pays imaginaire, offrant différents chemins pour aller du village de « Nouvelle-Amitié » à celui de « Tendre-sur-Estime », en évitant la dangereuse « Mer des Passions » ou l’ennui du « lac d’Indifférence ».
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				Le contexte littéraire

				Le XVIIe siècle, « siècle d’or » du théâtre

				Le XVIIe siècle est considéré comme le « siècle d’or » du théâtre français. Le théâtre est promu par le pouvoir royal, qui y voit un instrument de glorification ; il est considéré comme un divertissement agréable autant qu’utile pour la morale, cherchant à « plaire et instruire » le public. En outre, il est un lieu de sociabilité (on va au théâtre pour voir et être vu des autres spectateurs, autant ou plus que pour y voir jouer une pièce). C’est donc par l’écriture et la repré-sentation de pièces de théâtre que les écrivains cherchent à se faire connaître.

				Durant la première moitié du siècle, correspondant au règne de Louis XIII et de son ministre Richelieu, puis à la régence d’Anne d’Autriche secondée par son ministre Mazarin, le renouvellement du théâtre se manifeste par une diversification des genres.

				Des genres variés

				La tragédie : au début du XVIIe siècle, les auteurs de tra-gédies (tels qu’Alexandre Hardy), encore marqués par la violence des guerres de religion, privilégient une esthé-tique de l’excès et de la cruauté en n’hésitant pas à mettre en scène une succession de meurtres, viols, combats, sui-cides, comme le fait, à la même époque, en Angleterre, William Shakespeare. Ces tragédies françaises qu’on quali-fiera ultérieurement de « baroques », aujourd’hui oubliées, reflètent le désordre du monde face à un public amateur de sensations fortes et de violence spectaculaire. C’est ce goût pour la violence transgressive que, plus tard, les parti-sans de la tragédie dite classique s’efforceront de limiter au nom de la règle des bienséances.

				À l’inverse de la tragédie, la pastorale dramatique, à la mode en ce même début de siècle, représente un uni-vers idéalisé et harmonieux : dans un paysage bucolique (campagnard) de pure fiction, des bergers et des bergères conventionnels, parfois accompagnés de magiciens ou de sorciers, conversent de leurs amours contrariées. Venu d’Italie, ce genre théâtral s’inspire également du roman-fleuve d’Honoré d’Urfé, L’Astrée qui, publié entre 1607 et 1628, connut un immense succès. La pastorale (telle que Les 
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				Bergeries, de Racan, jouée en 1625) est au goût d’un public aristocratique et cultivé qui y voit le reflet idyllique de ses valeurs, apprécie le lyrisme des discours galants et précieux et se divertit du jeu sur le travestissement, propice à une interrogation sur l’identité. Dans ses premières comédies, Corneille emprunte au genre pastoral l’intrigue des amours en chaîne (A aime B qui aime C qui aime D…) en la transpo-sant dans un décor urbain contemporain, plus réaliste. En 1667, Racine propose dans Andromaque une version tra-gique de la chaîne des amours contrariées.

				La tragi-comédie est, avec la pastorale, le genre le plus prisé du public dans les années 1630-1640. Elle allie les tons plaisant et grave et peut être définie comme une tragédie qui finit bien. Ses intrigues romanesques, char-gées d’actions spectaculaires dans des lieux multiples, de rebondissements, de secrets, de malentendus suscitent l’intérêt du public avide d’aventures et d’émotions, voire de violence. Corneille s’illustre dans le genre de la tragi-comédie en 1630 avec Clitandre, sa deuxième pièce, où l’on voit une jeune héroïne, Dorise, punir Pymante qui la menace d’un viol en lui crevant l’œil avec une aiguille. Le Cid, pièce couronnée de succès en 1637, fut d’abord quali-fiée de « tragi-comédie » avant que Corneille en modifie certaines scènes pour la publier en 1648 sous l’appellation de « tragédie », plus conforme aux règles alors en vigueur.

				La comédie se limitait au début du XVIIe siècle au genre de la farce, hérité du Moyen Âge. Cette forme de théâtre populaire était jouée sur des tréteaux sur les places publiques (les frères Antoine et Philippe Girard, jouant en duo sous les noms de Tabarin et Mondor, haranguaient la foule place Dauphine à Paris) mais aussi comme diver-tissement complémentaire après la représentation d’une tragédie, d’une tragi-comédie ou d’une pastorale à l’Hôtel de Bourgogne. Visant essentiellement à faire rire, la farce privilégie la bouffonnerie, le comique verbal et gestuel, les plaisanteries grossières ou scatologiques. Les farceurs français ont bénéficié de l’influence des comédiens italiens venus à Paris, qui pratiquent un théâtre fondé sur des rôles codés (Arlequin, Brighella, Pantalone…) et sur l’improvisa-tion. Le génie de Molière, durant la deuxième moitié du siècle, consistera à allier le rire élémentaire de la farce et de la commedia dell’arte italienne au sérieux des sujets abor-dés par les « grandes comédies » classiques.

			

		

		
			
				
					C’est le triomphe du Cid, en 1637, qui a entraîné l’usage de placer des spectateurs sur la scène : face à l’affluence du public, Montdory, comédien et directeur de la troupe du Marais, avait eu l’idée de proposer les places les plus chères sur les côtés puis au fond de la scène. Ce procédé se généralisa ensuite dans tous les théâtres du XVIIe siècle.
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